
Suite de l’expo 

à l’évêché 

de Rodez 
13 avenue Victor Hugo 

Ouvert 
Lundi de 9h00 à 12h00 et de 15h30 à 17h00 
Mardi à vendredi 9h00 à 12h00 et de 14h00 à 17h00 
Entrée libre 

Sœur Denise Bergon 
dirigeait le pensionnat 
Notre-Dame à Massip 

à Capdenac-Gare 
dans l’Aveyron  

En Aveyron, dans une soixantaine de villages et villes, 
un peu plus de 200 Juifs ont été arrêtés : 185 ont été 
internés au camp de Rivesaltes, et ont été l’objet d’un 
“tri”. Cela en application des décisions de la 
commission de criblage, présente dans tous les 
départements, regroupant des officiels locaux, avec ou 
pas des représentants des Nazis. 
 
En Aveyron, il n’y avait que des autorités du 
département. La commission constatait si les 
personnes arrêtées correspondaient aux exemptions. 
Par exemple, on n’arrêtait pas les enfants de moins de 
6 ans, les Français… cette commission faisait le tri. 
Ensuite, ce sont environ 145 personnes qui ont été 
déportées, avec femmes et enfants. C’était la première 
fois dans le Sud de la France (après Paris en juillet) que 
les femmes et enfants étaient arrêtées. 
 
Avant, seuls les hommes étaient arrêtés. D’où une 
certaine naïveté. En Aveyron, comme ailleurs, à la 
rumeur de cette rafle, les hommes s’étaient cachés. Ils 
se sont ensuite livrés, pour accompagner leur famille. 
Sur les 200 arrêtés, 145 ont été déportés et 11 sont 
revenus. Pour cette rafle, Rodez a été peu touchée. 
Peut-être parce que les autorités françaises ont craint 
un retentissement néfaste de la rafle dans cette ville 
très catholique. 
 

« A partir de ce moment-là, beaucoup de 
personnes se sont organisées pour cacher des 

Juifs. C’est aussi le côté magnifique de cette 
période sombre . » 


